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audiovisual, film and digital industry

PRÉFACE

2023 promet d'être une 
année très stimulante pour 
mediarte, tant au niveau de 

la mise en œuvre et du suivi de 
nos projets que pour l'organisation 
même de mediarte. À travers nos 
différents projets, nous allons, plus 
que jamais, mettre le cap sur le 
développement des compétences 
et accroître l'afflux de talents 
variés afin d'obtenir un secteur plus 
inclusif, plus sécurisé et plus viable.
 
Pour atteindre nos objectifs, nous avons reçu la 
reconnaissance de plusieurs gouvernements.

  Actiris a attribué à mediarte un nouveau contrat de quatre 
ans pour accompagner des chercheur.euse.s d'emploi 
à Bruxelles. Le ministre fédéral de l'Emploi Pierre-Yves 

Dermagne fait à nouveau confiance à mediarte pour 
accompagner les moins de 26 ans dans leur transition vers 
notre secteur, le ministre flamand des Médias Benjamin 
Dalle a renouvelé sa confiance en mediarte pour accroître 
l'inclusivité dans le secteur des médias via le projet 
medianxt, et le ministre flamand de l'Emploi Jo Brouns 
attend de mediarte des efforts supplémentaires via une 
convention sectorielle sur le lien avec le marché du travail, 
l'apprentissage tout au long de la vie, l'employabilité et la 
non-discrimination. 

  Pour finir, via deux projets européens, nous pourrons 
apporter aux entreprises un soutien supplémentaire dans 
la mise en place de plans de formation et nous assurerons, 
avec nos collègues européens, un suivi sur l'évolution 
des compétences futures. Par ailleurs, la lutte contre 
les comportements transgressifs et le développement 
d'une politique sectorielle de bien-être font partie de nos 
priorités absolues. Mediarte a reçu un mandat clair de 
ces différentes autorités et je tiens une fois de plus à les 
remercier sincèrement pour leur confiance.                    

JAN VERMOESEN - MEDIARTE 

Matière à réflexion…



  Au niveau organisationnel, mediarte verra son effectif 
passer à 12 collaborateurs. Seynabou Diop et Diego Secci 
ont renforcé l'équipe de mediarte, respectivement en tant 
que chargée de communication et chargé de projet. Nous 
sommes aussi toujours à la recherche d'une personne 
responsable du développement des talents. Pour faire 
suite à la croissance que mediarte a connue et aux défis 
et nouveaux besoins qui en découlent, il sera nécessaire 
d’adapter notre structure. 

    La gestion de mediarte est entre les mains des syndicats 
et des fédérations patronales (febelav, voftp, votf et 
feweb), qui apportent chacun une contribution précieuse 
à la mise en œuvre des projets et des actions. En 2023, 
nous nous rapprocherons encore de toutes les fédérations 
sectorielles pour élaborer nos projets avec elles.

  La restructuration que connaît notre secteur présente des 
défis bien trop importants pour que nous ne les relevions 
pas à l'unisson. Il est donc indispensable d'unir nos forces.

Jan Vermoesen
GENERAL MANAGER MEDIARTE
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Votre annonce dans notre magazine ?
Vous souhaitez présenter votre formation, votre entreprise ou un produit / un service 

dans notre magazine, sur notre site web, ou vous voulez proposer un partenariat ? 

Prenez contact avec 
jan.vermoesen@mediarte.be

Suite à notre analyse des Risques Psychosociaux 

"mediasensor" (2019) et des plans d’action qui en 

résultent, nous prévoyons un label mediasensor 

pour les formations 

qui constituent une des priorités 

soutenant le plan d’action.

STEM est l'abréviation des termes anglais Science, 

Technology, Engineering et Mathematics.

La société d’aujourd’hui a un besoin accru de personnes 

avec un profil STEM. Les articles dans ce magazine qui par 

ex. contiennent un savoir-faire technique sont pourvus d’un 

logo STEM conformément à notre engagement de stimuler 

l'alphabétisation STEM dans le secteur audiovisuel.
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CONDITIONS DE TRAVAIL

mediarte.be

En 2022, les salaires des CP 
227 et SCP 303.01 ont été 
augmentés 5 fois de 2 %.

  L'indexation la plus récente dans le 
secteur audiovisuel et digital date 
de février, et celle dans le secteur 
cinématographique de mars.

Les deux commissions paritaires utilisent un mécanisme 
d'indexation différent, de sorte que les indexations ne sont 
pas toujours identiques. Elles sont également différentes de 
celles des salaires du gouvernement ou de celles de la CP 
200, la commission paritaire auxiliaire.

Sur base des prévisions du Bureau fédéral du Plan, les 
prochaines indexations des salaires de la CP 227 sont 

prévues les 1er janvier et 1er juin 2024. Pour la SCP 303.01, 
les indexations sont prévues les 1er février et 1er décembre 
2024. 

Les indexations s'appliquent à toutes les personnes 
employées dans notre secteur en tant que salarié.e.s 
ayant un contrat de travail, en ce compris les personnes 
employées par une structure intermédiaire (BSA, agences 
intérim, partenaires RH). Chaque premier mardi du mois, 
mediarte surveille les ajustements et les prévisions et les 
communique via le site web.

© MEDIRATE.BE

Indexation des salaires en 2023

mediarte vous soutient à chaque étape de votre carrière
SCAN DE COMPÉTENCES

Commencez ici

1Créez un profil sur 
mediarte.be

2Choisissez la(les) 
fonction(s) que vous 

exercez ou auxquelles 
vous aspirez

3Evaluez vos 
compétences pour 

cette(ces) fonction(s)

4 Recevez un aperçu 
sur mesure des 

formations et des 
offres d'emploi

mediarte.be

© EDITORS KEYS

Jan Vermoesen
GENERAL MANAGER MEDIARTE
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Les partenaires sociaux des 
Commissions Paritaires 227 
et 303.01 ont eux aussi conclu 

des conventions sectorielles 
relatives à la formation pour la 
période 2022-2023.

  Ces dernières années ont vu un bouleversement dans la 
façon de travailler: télétravail, commerce électronique, 
économie de plateforme. Le gouvernement à conclu une 
loi le 3 octobre 2022 qui reprend les mesures prises dans 
le cadre du deal pour l’emploi. Les partenaires sociaux des 
Commissions Paritaires 227 et 303.01 ont aussi conclu des 
conventions sectorielles relatives à la formation pour la 
période 2022-2023.

  Sur le site de mediarte vous pouvez lire plus de ce deal 
pour l’emploi, mais dans cet article nous ne visons que la 
partie formation.

     Droit individuel à la formation

  Jusqu’à présent, le droit à la formation était collectif, et 
consistait en un nombre moyen de jours de formation 
par équivalent temps plein, répartis dans l’entreprise. 

Désormais, il est individuel et concerne chaque travailleur.

 Si l’entreprise compte au moins 20 travailleurs, le 
nombre de jours de formation sera de cinq par an et par 
travailleur à temps plein. Ce quota de 5 jours sera en fait 
d’application en 2024 et sera de 4 jours en 2023.  
 Si l’entreprise compte moins de 20 travailleurs, les 
dispositions des CCT sont applicables. Les employeur.euse.s 
se sont engagé.e.s à assurer une moyenne de 6 jours de 
formation par salarié.e sur une période de deux ans, dont 
1,5 jours de formation à titre individuel. Les initiatives de 
formation plus courtes (qui ne durent pas une journée 
entière) sont comptabilisées en heures plutôt qu'en jours.

 

Mesures visant la formation 

 
Plan de formation annuel 

Le deal pour l’emploi stipule que les entreprises de plus de 
20 travailleur.euse.s doivent établir un plan de formation 
annuel avant le 31 mars de chaque année. Ce plan de 
formation doit prévoir des formations destinées aux 
personnes appartenant à des groupes à risque, comme 
les plus de 50 ans et les travailleur.euse.s porteur.euse.s 
d’un handicap. En outre, le plan doit également prévoir 
une formation pour remédier au manque de candidat.e.s 
pour les professions en pénurie dans le secteur dont 
l’employeur fait partie. 
 
Selon les CCTs de la CP 227 et la ScP 303.01, toutes les 
entreprises se sont engagées à soumettre annuellement 
à mediarte leur plan annuel de formation. Les employeur.
euse.s n’introduisant pas leur plan de formation ne 
pourront pas bénéficier du soutien de mediarte en matière 
de développement des compétences.

Pour plus d’informations vous pouvez nous consulter: 
 info@mediarte.be

© JASON GOODMAN

mediarte.be



Afrogameuses est une association à 
but non lucratif, œuvrant pour plus 
de mixité et de diversité dans le 

secteur des jeux vidéo.
 
Peux-tu me parler de ton parcours professionnel ? Que fais-tu 
en ce moment ?
 
Jennifer : En ce moment, je travaille pour le studio Ubisoft à Paris. Chez 
Ubisoft, on crée des jeux comme Just Dance, Mario et les Lapins Crétins, 
Ghost Recon, ou encore des jeux de tir. Pour ma part, je suis chargée de 
la communication externe sur les réseaux sociaux. Je produis des vidéos 
de promotion, des articles, des interviews, etc. Et à côté de ça, je gère 
l’association Afrogameuses au quotidien. 

Rencontre avec Afrogameuses 

Interviews
Jennifer Lufau 
Fondatrice de l'association 

Olivia Stambwe 
Ambassadrice de l'association

Annick Kadila 

   Olivia : J’ai une formation en gestion d’entreprise et 
j’aimerais passer conseiller marketing, en espérant 
pouvoir travailler dans l’industrie du jeu et des médias. Le 
marketing ouvre beaucoup d'opportunités !

  Annick : Actuellement, je suis vendeuse dans un magasin 
de jouets, mais je suis diplômée en assistanat de direction. 
J’ai travaillé dans plusieurs entreprises et comme je 
m'intéresse énormément au jeu vidéo, j’ai fait une 
formation en front-end developer. J’ai un travail et à côté, 
j’ai mes passions.  

    Comment tu as decouvert l’univers du jeu vidéo ? 

   Je joue depuis mon enfance. Je suis née au Togo, puis je 
suis allée au Bénin jusqu’à l’âge de 8-9 ans, quand ma 
famille a déménagé en France. C’est au Bénin que j’ai 

découvert le jeu vidéo. À l’époque, un cybercafé avait 
ouvert et ça m’intriguait beaucoup. J’y suis entrée et j’y ai 
vu tous ces jeux sur les ordinateurs. Ça m'a tout de suite 
interpelé. Je m’y suis intéressée, et c’est comme ça que j’ai 
joué à mon premier jeu d'aventure, “Prince of Persia” - qui 
est d’ailleurs un jeu d'Ubisoft, où je travaille aujourd'hui. 
C’est drôle 

  Quand je suis devenue adolescente, j'ai continué à jouer 
mais je ne m'imaginais pas travailler dans le secteur. 
Puis, pendant mes études, le jeu vidéo a eu une grand 
place dans ma vie. En licence, par exemple, j’ai fait des 
présentations sur certains jeux vidéo que j'avais vraiment 
envie de partager avec les autres. J'ai aussi fait des 
travaux sur certains aspects du jeu vidéo, en me posant 
des questions telles que : “Comment est-ce qu'on peut 
appliquer ça au marketing ?”. Ça me passionnait ! Alors j'ai 
essayé de postuler dans le milieu, mais ça ne marchait pas 

du tout. Donc j'ai très vite abandonné l'idée d’y travailler. 
Bien plus tard, avec le temps et grâce à la création de 
l'association, je m’y suis remise. Comme je commençais 
déjà à avoir un petit peu de visibilité, j’ai tenté ma chance 
pour travailler dans ce secteur. On a commencé à 
entendre parler de moi et je pense que c’est ce qui m'a 
ouvert des portes pour travailler dans un studio comme 
Ubisoft, où plus de 1000 personnes travaillent. 

  En quelle année as-tu créé AfroGameuse et quels 
sont les objectifs et les enjeux de l'association?

  Jennifer :  Afrogameuses est née en 2020. C'était une 
période difficile pour tout le monde, je pense. À ce 
moment-là, je ne vivais pas en France, mais en Allemagne. 
J’étais dans un contexte isolé parce que je n'avais pas ma 
famille avec moi. C’est aussi pour ça que j’étais retombée 
dans le jeu vidéo. Je vivais de grandes remises en question 
parce que j’avais quitté mon job précédent, et que 
beaucoup de changements s’étaient produits dans ma vie 
cette année-là. En plus de tout ça, c’était la naissance du 
mouvement Black Lives Matters aux États-Unis, suite à la 
mort de George Floyd.   Beaucoup de choses m’affectaient 
et j’ai fini par créer un blog personnel. Je voulais écrire et 
partager parce que je ne trouvais pas les témoignages 
que j’avais envie de lire, je ne trouvais pas de personnes 
qui vivaient les mêmes choses que moi. Alors je me suis 
dit que j’allais écrire mes propres témoignages et que je 
verrais si d'autres s'identifient à ce que j'ai pu vivre. 

    Comme le gaming avait une grande place dans ma vie, j’ai 
décidé de parler de ça, de mon enfance, et de tout ce qui 
tourne autour de ces questions-là… Mais dès le moment 

où j'ai voulu écrire, j'ai été très vite bloquée. Je me suis dit 
que je n’allais être prise au sérieux et qu’on allait remettre 
ma légitimité en question. J'avais déjà pris l'habitude de 
penser que les gamers ne me considéraient pas forcément 
comme l'une des leurs et que si j'arrivais pour faire la fille 
qui vient parler de jeux vidéo, personne n’allait me prendre 
au sérieux.

 
 J ’ai joué à mon premier jeu 

d'aventure, qui est “Prince 
of Persia”, qui est un jeu 
d'Ubisoft aussi d'ailleurs, là ou 
je travaille aujourd'hui ! 

— Jennifer Lufau
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— Jennifer Lufau 

   J'ai donc fait des recherches pour trouver d'autres femmes 
noires qui s'intéressent aussi aux jeux vidéo. J’en ai trouvé 
à Madagascar, aux Pays Bas, aux États-Unis et au Canada. 
J'ai interviewé quatre femmes sur mon blog à propos de 
leur expérience avec le jeu vidéo. Et elles ont confirmé 
ce que je pensais déjà : on a toutes le même vécu en tant 
que joueuse. On aime toutes jouer aux jeux vidéo ou 
travailler dans le jeu vidéo, mais on fait pourtant toutes 
l’expérience du sexisme et du racisme. Ces femmes et les 
témoignages qu'elles m'ont apportés m’ont confortée 
dans l'idée que je n’étais pas complètement folle. Pendant 
mon adolescence, j’ai très mal vécu le sexisme et le 
racisme en ligne. Ces femmes-là m'ont rassurée et m'ont 
fait comprendre que je n'étais pas toute seule. A partir 
de là, j’étais sûre qu’il y avait d’autres personnes comme 
nous et que j’allais pouvoir créer un espace où en parler, 
se comprendre, ne pas se critiquer et juste savoir qu’on 
est en face de gens qui comprennent et qui ne remettront 
pas en question ce qu'on vit et ce qu'on a déjà vécu. C'est 
comme ça qu’Afrogameuse est née, d'abord sur Instagram 
puis en tant qu’association quelques mois plus tard. J'avais 
vraiment envie de faire bouger les lignes, j'avais envie que 
ma petite sœur n'ait plus à vivre ça en grandissant et en 

jouant aux jeux vidéo, et j'avais aussi envie qu'on prenne 
notre place dans le secteur, qu'on soit beaucoup plus 
visibles, qu'on ne nous identifie plus en tant que joueuse, 
qu'on travaille dans le secteur.  

   Quel est votre rôle au sein de l’association ? 

Annick et Olivia : Nous sommes toutes les deux 
ambassadrices de l’association, donc nous la représentons 
dans les conventions en Belgique, par exemple.  
Afrogameuses s’est principalement développé en 
France et au Canada, mais on essaie de faire connaître 
l’association en Belgique, un pays francophone où il y a 
aussi une part importante de population afrodescendante. 
Le but est surtout de réunir les personnes autour de leur 
passion pour le jeu vidéo, les mangas et, si possible, toutes 
les personnes qui veulent travailler dans cette industrie ou 
se faire connaître. 

  Il n’y a pas qu’en France que ça bouge, et on voudrait faire 
connaitre l’association en Belgique, tant aux personnes 
concernées qu’à l’industrie du jeu vidéo. On aimerait faire 
grandir l'association pour que les raisons qui font exister 
l’association soient entendues et prises au sérieux. 

                 Qu’est-ce qui vous a poussé à rejoindre   
l'assocation ? 

   Annick et Olivia : Le fait d’avoir trouvé des filles qui sont 
comme nous, qui aiment les mêmes choses (jeu vidéo, 
manga, cosplays), qui veulent streamer, mettre un pied 
dans le jeu vidéo et qui veulent aussi y évoluer.

  A titre personnel, as-tu déjà été victime de racisme 
ou de sexisme en tant que joueuse ?

  Jennifer : Totalement, parce que je jouais beaucoup à 
des jeux multi-joueurs en ligne. C'était soit des mémos 
RPG, soit des MOBA. Dans tous les cas, ce sont des jeux 
qui amassent et rassemblent beaucoup de gens en ligne, 
avec qui on peut interagir directement à l'écrit et parfois 
même oralement. À partir du moment où ces interactions 
sont possibles, tout peut arriver. On ne s'en rend pas trop 
compte, mais, typiquement, la première chose qu’on 
te demande quand tu crées ou lances un jeu, c’est ton 
nom dans le jeu. En tant que femme, on est beaucoup 
à décider de mettre des prénoms ou des noms un peu 

 

                       J'avais vraiment envie 
de faire bouger les  lignes, 
j'avais envie que ma petite 
sœur n'ait plus à vivre 
ça en grandissant et en 
jouant aux jeux vidéo, et 
j'avais aussi envie qu'on 
prenne notre place dans 
le secteur, qu'on soit 
beaucoup plus visibles, 
qu'on ne nous identifie plus 
en tant que joueuse, qu'on 
travaille dans le secteur.

féminins. Le fait qu'on entende ta voix quand tu parles 
avec les autres, le choix de ton alias, le fait que tu puisses 
jouer un personnage qui a la peau noire sont toutes des 
informations qui donnent des indices sur ton identité à 
la personne qui va jouer avec toi. Et cette personne va se 
permettre de t’insulter : “retourne à la cuisine, tu sais pas 
jouer”, l’utilisation du N word à tout bout de champ, des 
cris de singes quand ton personnage passe, etc. Tout ça 
parce qu’ils ont eu un indice sur le fait que tu es une fille 
et/ou une personne noire. Et malheureusement, les filles 
ont toutes l'habitude de ça dans ce domaine alors que 
c’est très grave ! Moi, je l'avais mal vécu à l'époque de mon 
adolescence, mais je ne savais pas mettre de mots dessus. 
J'ai enfoui ça au fond de moi et je n’en ai parlé à personne. 
Quand je me suis remise dans le gaming à l'âge adulte 
et que j'ai vu que ça n'avait pas changé, que ces mêmes 
choses continuent, ça m'a donné envie d'agir.

     Et malheureusement,  les filles ont toutes l'habitude de ça 
dans ce domaine alors que c’est très grave. 

  Moi je l'avais mal vécu à l'époque de mon adolesance, 
mais je ne savais pas mettre des mots dessus, j'ai un peu 
enfoui au fond de moi, j'en ai parlé à personne.

                    Quand je me suis remise dans le gaming à l'âge adulte 
et que j'ai vu que ça n'avait pas changé, que ces mêmes 
choses se perpétuent toujours, ça m'a aussi donné envie 
d'agir. 

— Annick Kadila

  Annick : Moi j’ai déjà reçu une remarque par rapport 
au fait que je n’avais pas la tête d’une gameuse. Et j’ai 
demandé : “c’est quoi la tête d’une gameuse ? Elle reste 
toujours dans sa chambre ? Elle a des boutons ?” Il faut 
apprendre à voir autre chose, il n'y a pas que ça !

  Olivia : Personnellement pour l'instant, je n’en ai pas 
encore eu. Je ne stream pas encore. Je suis light skin, donc 
j’ai moins de chance qu’on me tombe dessus. C’est plus 
une pression que je me mets à moi-même depuis toute 
petite en tant que fille. Je ne suis pas parfaite, donc si je 
n’étais pas capable de battre un gars, si je n’étais pas bonne 
à Taken, c'était fini pour moi. J’avais peur que les gens me 

 © AFROGAMEUSES
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              Être femme c’est déja 
compliqué. Être femme 
et racisée, c’est une 
double peine : sexisme et 
racisme ! 
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disent que c’est normal que je ne joue pas bien parce que 
je suis une fille. Ça m’a aussi empêché de jouer à certains 
jeux multijoueurs en ligne parce j’avais peur qu’on me 
tombe dessus. J’avais peur de devenir la cible parce que je 
suis une fille. Mais avec le temps, cette pression est partie.

  Qu’est ce que vous voulez apporter à l’industrie du 
Gaming, en France et en Belgique, en général ? 

  Jennifer :  Concrètement, Afrogameuses a quatre 
objectifs. Le premier, c'est de visibiliser les femmes 
noires en tant que joueuses pour qu'on arrête de 
questionner notre place. Le deuxième, c'est de faire en 
sorte qu'on travaille dans le jeu vidéo et d'encourager 
l'insertion professionnelle dans ce dernier à travers la 
création de contenus. On va parler des métiers, on va faire 
des partenariats avec des studios et des professionnels 
pour qu'ils viennent parler et montrer leur métier. 

  Le troisième objectif qu'on a, c’est de sensibiliser, de 
parler du sexisme et du racisme, mais plus encore de la 
toxicité qu'on peut vivre, ce qui a une vraie dimension 
intersectionnelle. Dans l'association, on a évidemment 
des femmes noires, mais on a aussi des personnes non-
binaires noires, des personnes transgenres, des personnes 
en situation de handicap. On se doit d’englober tout ça 
et de parler de la toxicité généralisée qui existe dans le 
gaming. Le quatrième objectif de l'association, c'est 
sensibiliser de manière plus globale sur le manque de 
représentativité dans les jeux, dans les contenus qui sont 
créés. Où sont les héroïnes noires ? Où sont les héros noirs 
? Pourquoi est-ce qu'ils sont mal écrits ? Pourquoi sont-ils 
toujours au second plan ? Pourquoi sont-ils toujours les 
premiers à mourir ? Pourquoi sont-ils utilisés comme des 
token ? Toutes ces questions-là, on essaie de travailler 
dessus en discutant avec les studios, les médias, pour que 
la cause soit plus claire et plus répandue. 

  Annick et Olivia :  Véhiculer un message d’inclusivité 
et de diversité. En 2023, plus de 50% des joueurs sont 
des femmes. Certains sont des hommes et des femmes 
afrodescendantes, mais pas que… On aimerait voir plus 
de diversité et de représentation dans les studios aussi. 
C’est bien de voir Lara Croft de Tom Ryder, Mario de Super 
Mario Bros, Sacha de Pokémon. Mais ça serait bien de 
voir Frey, Hollande pour ForSopken ou Avril de Assassin’s 
Creed… Donc, plus de diversité, plus de représentation, 
mais aussi plus de promotion. Il y a  beaucoup d’artistes 

qu’on ne connaît pas et, grâce à l’association, on essaie 
de relayer l’information. C’est comme une sororité : on 
est très solidaires entre nous, on s'entraide, on se donne 
des conseils, ou on joue simplement avec telle ou telle 
personne. C’est tout bon ! On s’échange les infos sur 
Discord, par exemple quand il y a des questions plus 
spécifiques sur le stream, le matériel, le cosplay, mais aussi 
sur d’autres choses du quotidien (espace beauté, échange 
de recettes vegan, etc.).

      Aimeriez-vous avoir des partenariats en Belgique ?

   Jennifer :  Bien sûr, on est ouvert à avoir des partenariats 
en Belgique. Pour l'instant, on a participé à la Made In 
Asia qui a eu lieu à Bruxelles l'année dernière. C'était 

la première fois, mais on a des membres belges, donc 
on a envie de faire plus d'événements et d'avoir plus de 
partenariats en Belgique. 

  Commentaire sur le terme “Afrogameuses” ? 
Différence entre la communauté racisée et d’autres 
communautés dans l’industrie du jeu vidéo ?

  Annick : J’ai déjà reçu un commentaire disant que le nom 
était plus séparatiste que communautaire. J’ai répondu 
que c’est justement cette communauté qu’il manquait 
dans l’industrie. C’est une revendication : c’est ce que nous 
sommes ! En plus, c’est ouvert à tout le monde. Il y a des 
joueurs/streameurs/partenaires de tout horizon. C’est 
comme un grand jeu de collaboration.  

  Olivia : Les gens ont cette impression d’exclusion alors 
que c’est plutôt un nom d’appel pour dire “si vous êtes 
afrogameuse et que vous cherchez des gens comme 
vous, on est là”. Bien sûr, on ne ferme pas la porte aux 
autres. Ce n’est pas parce qu’on se rassemble et qu’on 
parle des problèmes de la communauté qu’on ne va pas se 
mélanger ! 

    Comment expliques-tu la sous-représentation de la 
communauté noire dans cette industrie ?

  Jennifer : Je pense qu’il y a deux paramètres à prendre en 
compte : le paramètre du genre féminin et celui d'être une 
personne racisée. Si on prend juste le prisme du genre, on 
sait que les filles ne sont pas encouragées à s'intéresser 
aux métiers techniques, scientifiques ou informatiques 

contrairement aux garçons. Je pense que la manière 
dont on éduque les filles pour qu’elles soient propres sur 
elles, qu'elles fassent preuve d'empathie, qu'elles soient 
gentilles, qu'elles soient souriantes, etc., nous pousse à 
nous intéresser à des métiers plus maternants en tant 
que filles.  De manière générale, dans les familles noires 
et les familles africaines, je pense qu’il y a aussi toujours 
une stigmatisation du jeu vidéo. Ce n’est pas forcément 
vu comme quelque chose de sérieux, mais plus comme 
une pratique pour les enfants, une perte de temps pour 
beaucoup de familles. D'ailleurs, je crois qu'on voit plus 
souvent les parents acheter une PlayStation à leurs 
garçons. Ça vient de nos propres mentalités. Certains 
membres d’Afrogameuses qui sont en Afrique nous 
racontent qu'elles doivent se cacher pour jouer, sinon 
on les traite de fainéantes, on leur dit qu'elles ne vont 
rien faire de leur vie, parce que jouer n’est pas vu comme 
quelque chose qui peut être apprécié par une fille.

  Pour moi, il faut aussi prendre en compte toute une 
histoire d'opportunités. Il y a une inaccessibilité financière 
pour poursuivre des études dans le jeu vidéo. Ça coûte 
cher. Pour faire une école spécialisée, il faut payer des 
dizaines de milliers d’euros et il y a très peu de formations 
publiques dans le jeu vidéo en France. Il n'y a que deux 
universités, ce n'est vraiment pas assez par rapport à 
toutes les personnes qui désirent travailler dans le jeu 
vidéo. Ce secteur est hyper large et en même temps hyper 
fermé. Il y a donc un vrai filtre à l'entrée, et toutes ces 
raisons rendent compliqué d’y travailler.

  On ne retrouve pas de la diversité dans le gaming parce 
que les équipes qui créent les jeux ne sont pas diverses. 
Le contenu qu'on crée, les jeux qui sont créés ne sont pas 
divers non plus. Pourtant, on pourrait se servir de tous les 
talents pour avoir une richesse dans la création de jeux, ce 
qu'on ne fait pas aujourd'hui. Le but d’Afrogameuses est 
d’aller à l’inverse de cela et d’aider les créateurs dans ce 
sens-là aussi.

    Quel conseil donneriez-vous aux jeunes filles qui 
veulent se lancer dans cette industrie ? 

  Jennifer :  C'est toujours compliqué pour moi de 
répondre à cette question. Quand j'étais petite, je ne me 
suis pas posée la question. J'y suis juste allée parce que 
ça m'intéressait. Si quelqu'un a envie de se lancer dans 
le gaming, je dirais juste “Allez-y, ne vous posez pas de 
question !”. 

  Par contre, si vous cherchez à vous lancer dans le 
streaming sur Twitch, par exemple, il faut commencer 
à se poser des questions puisque cela nous expose au 
monde. Même s’il n’y a que quelques personnes qui nous 
regardent au début, on s'expose. Il faut être très conscient 
de la réalité des choses par rapport à ce à quoi il faut 
s'attendre. Quand on se lance dans le gaming en tant que 
femme, en tant que femme noire, ça peut être très dur 
parfois. Il faut aussi se forger un mental, ça c'est important. 
Mais vous n'avez pas besoin de faire tout ça toute seule. Il 
existe des communautés qui sont là pour vous aider, pour 
vous encourager, pour vous pousser dans vos démarches. 
C'est à ça qu'on sert, vous n'avez pas à le faire tout seul, 
venez et puis on le fera ensemble quoi. C'est super !

    Si quelqu'un a envie de 
se lancer dans le gaming, je 
dirais juste “Allez-y, ne vous 
posez pas de question ! 

—  Jennifer Lufau
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  Afrogameuses participe au Gaming Queens chaque 
année au mois de mars, le mois des droits des femmes. 
C’est un événement qui a lieu sur Twitch où on invite des 
femmes qui travaillent dans le jeu vidéo ou font des choses 
par rapport à ça. Elles viennent parler de leur parcours, de 
leur métier, donner des conseils. C’est bien parce qu'on a 
vraiment une multitude de métiers, une variété de profils 
et c'est ça qui nous intéresse aussi. Le profil divers.

  Annick : Qu’elles y aillent ! Foncez ! Il faut tester et si ce 
n’est pas ce qu’il vaut faut, vous le saurez assez vite. Qui ne 
tente rien, n’a rien. Plus jeune on est, mieux c’est. Comme 
ça, on n'est pas freiné par la limite d’âge. Il faut de tout 
pour faire un monde, on n’est pas obligé de n’avoir que 
des médecins, des infirmières, des avocats. On peut aussi 
avoir des informaticiens, des gens qui font de l’animation 
pour les grandes chaînes (RTL, RTBF) ou qui travaillent 
dans des grosses boites de pub, de production ou de 
communication. Il y a toujours moyen de moyenner ! 

  Les personnes qui sortent de l’école et qui veulent entrer 
dans l’industrie du jeu vidéo sont confrontées au même 
problème. C’est pour ça qu’il faut que ça se développe, 
pour que tout le monde y trouve sa place. 

  Olivia : L'industrie du jeu vidéo n’a pas uniquement besoin 
de personnes créatives. Il y a les aspects comm’, gestion, 
marketing, budget, et d'autres aspects par lesquels vous 
pouvez entrer dans le secteur. Même si vous n’êtes pas 
créatif et que vous voulez travailler dans l'industrie du jeu 

vidéo, entrez par une autre voie. Les boîtes de jeu auront 
quand même besoin de vous. Les processus de création, 
de distribution et de communication ont besoin de tout 
le monde. Dans l’association, on veut montrer toutes les 
voies et toutes les possibilités du métier.
  
Un message à faire passer ? 

Olivia : Les personnes en Belgique, manifestez-vous ! Les 
filles, jouez ! N’hésitez pas à vous intéresser à tout ce  
qui a un rapport à la technologie même si vous avez l’air 
d'être la plus bizarre de la famille, même si vos parents 
ne comprennent pas toujours. L’important, c’est de 
s'épanouir et d'aimer ce qu’on fait ! Cela peut également 
changer les mentalités. 

  Annick :  Le message est simple. Nous, on est 
Afrogameuses. Tout le monde peut nous rejoindre. Pour 
cela, il faut aller sur le site : Afrogameuse.com. C’est gratuit, 
tout le monde est le bienvenu, il y a des mentorats, des 
gens qui vous conseillent et avec qui vous pouvez partager 
des centres d'intérêt. Plus on est de fous, plus on rit ! 

    Il faut aussi de 
l'encadrement dans le métier 
pour éviter les abus, le 
sexisme, les maltraitances,... 
Si on développe ça et qu’on 
l’encadre de matière saine, 
cela peut attirer de la 
créativité et plus de monde 
dans le secteur. 

—  Olivia Stambwe

interview réalisée par 
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Retour sur le Festival Anima ! 
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afrogameuses.com

Anima est le festival international 
du film d’animation de Bruxelles.  
Il est organisé, chaque année, 

au mois de février ou mars par l’asbl 
Folioscope.    Le festival propose une 
sélection de films d'animation provenant   
du monde entier, des expositions d'art 
liées au cinéma d'animation, des ateliers 
pour enfants et adultes, ainsi que des 
rencontres avec des réalisateurs et des 
professionnels du secteur.

  Pour sa 42e édition, le Festival s’est déroulé du 17 au 26 février 2023 
à Bruxelles, à Flagey, avec près de 150 séances au programme. Lors 
de cette édition, le cinéma d'animation contemporain espagnol a 
été célébré avec  de nombreuses présentations, invités et ateliers.   
Pendant toute la semaine, une belle sélection de longs métrages, 
mais aussi de courts, avec plus de 250 titres attendus, a été 
proposée. 

Article 
ANIMA & FUTURANIMA

Festival



     La production belge est 
fièrement représentée pour 
cette 42e édition d’Anima 
avec NAYOLA et TITINA ! 

 
— Festival Anima

Découvrez les moments forts du Festival ! 

Anima a choisi deux coproductions belges pour ses 
soirées d’ouverture et de clôture. Le magnifique Nayola, 
un film portugais coproduit par le studio belge SOIL a 
ouvert le Festival ce vendredi 17 février, il raconte l’histoire 
d’une famille déchirée par la guerre civile angolaise. Le film 
a reçu le prix be tv du meilleur long métrage de la selection 
officielle. 

©TITINA

 @GILLES MOINS

Pour la clôture du dimanche 26 février, c’est le film 
norvégien Titina, réalisé par Kajsa Næss et coproduit par 
la maison de production Vivi Film qui sera mis à l’honneur. 
Celui-ci raconte l’incroyable histoire vraie de Umberto 
Nobile et de son chien Titina, premier – et dernier – fox-
terrier à avoir posé patte au pôle Nord.

ANIMAFESTIVAL.BE @NAYOLA

Speed Date: Animation & VFX Industry : 
Plusieurs studios incontournables recrutent des 
candidats présélectionnés pour leurs nouvelles 
productions.

Collaborations mediarte - Amplo - Anima
Building your career in Animation : 
Mediarte et Amplo ont organisé une session pour 
permettre aux étudiant.e.s de découvrir le monde de 
l'animation. L’occasion pour les étudiant.e.s de bénéficier 
de précieux conseils pour leur future carrière dans 
l’animation.

Collaborations mediarte - Amplo - Anima
Round Table: Inclusive Storytelling : 
Comment aborder dès la phase de création scénaristique 
la question de la diversité et de l'inclusion ? Plusieurs 
personnalités du secteur de l’animation et de l’audiovisuel 
se réunissent pour tenter de répondre à ces questions. 

FUTURANIMA 2023 

 @GILLES MOINS

Collaborations mediarte - Amplo - Anima

 @GILLES MOINS

 @GILLES MOINS

 @GILLES MOINS
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   Le Festival Anima est un événement incontournable 
pour les amateurs d'animation et les professionnels de 
l'industrie, offrant une occasion unique de découvrir 
les dernières tendances et de se connecter avec les 
meilleurs talents du secteur.Chaque année, des milliers 
de visiteurs affluent à Flagey pour participer à cet 
événement, plus de 30.000 visites ont été comptabilisé 
cette semaine. 



Dans les coulisses de la série Arcane : 
Lors d’une rencontre avec l’équipe de Fortiche 
Production, studio français derrière la série multi 
primée Arcane, créée et coproduite par Riot Games, 
Maximilien Ly (superviseur technique de l'animation) et 
de Dimitri James (animateur) ont plongé le public dans 
les secrets de fabrication de l'univers adapté du jeu 
vidéo League of Legends, l’occasion de découvrir  les 
étapes de production de cette série.

Masterclass with Joanna Quinn and Les Mills : 
La cinéaste Joanna Quinn, virtuose de l'animation 
2D, s'est fait connaître pour ses courts-métrages 
tels que Affairs of the Art, Dreams & Desires ou 
encore Britannia. Accompagnée de son scénariste et 
coproducteur Les Mills, elle a fait voyager le public dans 
son univers créatif.

Article réalisé par 

Seynabou Diop
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Studio Presentations : 
Douze studios belges de VFX et d’animation ont 
présenté leurs différents projets, permettant au public 
de découvrir les opportunités d'emploi dans le secteur 
et de se familiariser avec le monde professionnel.

 @GILLES MOINS

SCREENWRITERS' DAY

24.06.2022
European house of authors (MEDAA)

Publiez votre offre d'emploi 
 sur mediarte.be

Besoin de quelqu'un 
pour compléter votre 

équipe ?

Plus d'information sur

www.mediarte.be

 
En tant que membre de la CP 227 et SCP 
303.01, saviez-vous que vous pouvez 
publier gratuitement des offres d’emploi 
sur mediarte.be ? 

Collaborations mediarte - Amplo - Anima
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Besoin de quelqu'un 
pour compléter vo-

tre équipe ?

 

Interview
Diego Secci 
Assistant Projet 

Meet the team

Diego Secci a commencé en 
janvier en tant qu’assistant 
de projets chez mediarte. 

Diego apporte une grande aide 
grâce à son énergie, sa motivation 
et ses excellentes idées. Bienvenue 
dans l’équipe, Diego !

Quelle est ta boisson préférée pour l’apéritif ?
Un Moscow Mule bien citronné ou un Chartreusito (Mojito 
à base de Chartreuse, un délice).  

Des talents cachés à nous révéler ?
Je joue de la guitare depuis bientôt trois ans, j’ai deux 
projets musicaux en développement. 

Si tu avais la possibilité de dîner avec un personnage 
historique, qui choisirais-tu ? Et avec une célébrité 
encore en vie de nos jours ?
Je dînerai avec Jeanne Moreau dans un petit appartement 
parisien, celui du film Jules et Jim, par exemple.  

Quelle est ta citation de film préférée ?
"You Can Say Anything, You Can Do Anything, But You 
Can't Fake A Thought." I’m thinking of ending things.  

Quelles sont les destinations sur ta liste de voyages 
à faire ?
L’amérique du sud et les grands lacs d’Afrique sans aucun 
doute, j’aimerais énormément sentir l’énergie qui émerge 
de l’intérieur des forêts primaires.

5 questions pour Diego

iinterview réalisée par
 

CLARA DELUCIS
CONTENT CREATOR

MEET THE TEAM

5 questions pour Seynabou

Interview
Seynabou Diop
Collaboratrice Communication 

Meet the team

Seynabou Diop a rejoint 
l’équipe de mediarte 
en janvier en tant que 

collaboratrice en communication. 
Elle s’occupe principalement 
des projets et événements 
francophones. Vu sa polyvalence 
et son aptitude à vite réagir, elle 
a déjà changé pas mal de choses 
dans l’équipe comm’, et en bien 
! Bienvenue dans notre équipe, 
Seynabou !

Qu’as-tu fait avant mediarte ?
Avant mediarte, je travaillais chez Guapa Juice, je 
m’occupais du comptoir et de quelques tâches 
administratives. J’ai aussi fait du bénévolat en parallèle 
en tant que community manager dans une agence de 
management musical. 

Que fais-tu pour lutter contre le stress ?
La musique est ma thérapie depuis toujours, j'écoute 
souvent des playlists avec des chansons que je connais 
par cœur, 90 pour cent du temps c’est The Weeknd et les 
chansons Rap, R&B des années 2000! 

Quel est le pire conseil qu’on t’ait jamais donné ?
De ne pas trop être ambitieuse ! C’est une conseil qui, 
selon moi, est dangereux pour  l’estime et la confiance en 
soi, même si c’est donné avec bienveillance.  

Quel est ton péché mignon ?
De base je n’aime pas trop le citron mais les tartes au citron 
meringuées de la boulangerie près de chez moi sont 
irrésistibles ! 

Quel titre donnerais-tu à ton autobiographie ?
Sensibilité, force et contradictions : ma vie racontée avec 
honnêteté ! 

iinterview réalisée par
 

CLARA DELUCIS
CONTENT CREATOR



SCREENWRITERS' DAY

24.06.2022
European house of authors (MEDAA)

Audiovisuel, Film et 
Digital.

Plus d'information sur

www.mediarte.be

 
Ces programmes spécifiques et intensifs 
seront en lien direct avec le secteur de 
l’audiovisuel, du film et du digital. 

Information & inscription via 

www.mediarte.be

Mediarte a lancé un nouveau 
programme d’accompagnement 
pour les chercheur.euse.s d’emploi 

et les -26 ans voulant travailler dans le 
cinéma ! 
 

Ce programme est composé de 12 trajets spécifiques, totalement 
gratuits et en lien direct avec le secteur de l’audiovisuel, du film et 
du digital. Ces trajets d’accompagnement sont collectifs, intensifs 
et accessibles sur appel à candidatures. Ils remplacent notre ancien 
projet mediartist qui fonctionnait selon un modèle “à la carte”.
 

mediarte lance des nouveaux 
trajets d'accompagnement 

Article
Edith Depaule
Project Manager

Trajet d'accompagnement

27

© SEYNABOU DIOP

27



Quels sont les objectifs de ces trajets 
d’accompagnement ? 
Ces trajets d'accompagnement ont pour objectif de 
réunir des personnes qui veulent travailler dans le même 
domaine ou la même fonction (audiovisuel, cinéma, 
digital), et qui partagent des questions et préoccupations 
similaires face à leur recherche d’emploi. De plus, ils 
offrent aux participant.e.s l’opportunité de rencontrer 
des personnes inspirantes du secteur. Tout ça, dans un 
cadre convivial et bienveillant. La plupart de ces trajets 
d’accompagnement durent une semaine et sont organisés 
en lien avec un événement important du secteur : festivals 
(Anima, FIFF, KIKK, VKRS, Games Week, BRIFF…), semaines 
professionnelles, conférences  Après cette semaine 
intensive, les accompagné.e.s sélectionné.e.s pour ces 
trajets ont la possibilité de faire appel à mediarte pendant 
une année pour des aides et conseils d’ordre juridique et 
d’orientation professionnelle, ainsi que pour la relecture 
de dossiers de demande de subventions, et de leur outils 
de communications. Durant cette même période, les 
participant.e.s reçoivent aussi un accès prioritaire à nos 
évènements (talk, conférences sur le cadre juridique, 
les droits d’auteur, les conditions de travail, la mobilité 
internationale), ainsi que la possibilité de participer à des 
avant-premières (billets gratuits pour des projections au 
Bozar et au Palace).

Les candidatures pour participer à un trajet 
d’accompagnement intensif sont ouvertes toute l’année, 
suivant le calendrier des différents trajets à venir.

Quelles sont les conditions d'accès aux trajets 
d’accompagnement ? 
Ces trajets d'accompagnement sont accessibles sur appel 
à candidatures et sélectionnés suivant les conditions
 requises :
 Les candidatures prioritaires sont les demandeurs 
d’emploi, inscrit.e.s chez Actiris et domicilié.e.s à Bruxelles.
 S’engager sur toute la durée du trajet 
d’accompagnement

Il est également possible d’envoyer votre candidature 
si vous n’êtes pas dans ces conditions (sous réserve des 
places disponibles). 

Quels sont les différents trajets
d’accompagnement ?
Nouveau calendrier à venir fin mars 2023

``

Ce 24 février, nous avons clôturé notre premier trajet : 
Trajet “Métiers de la l’animation 2D/3D”. Un groupe 
motivé et talentueux de jeunes aspirant.e.s aux métiers 
de l’animation ont eu l’occasion d’échanger avec des 
professionnel.le.s du secteur dans un cadre détendu, ainsi 
que lors d’événements Futuranima organisés par le Festival 
Anima. L’accréditation pro offerte par mediarte leur a 
permis de profiter pleinement et entièrement du Festival 
Anima. Reboosté et plein d’énergie, les participant.e.s sont 
reparti.e.s de cette semaine intensive avec des nouvelles 
idées, des éclaircissements sur leurs projets professionnels, 
et certain.e.s ont même décroché des entretiens auprès de 
studios belges. Nous leur souhaitons une belle continuation!

 
     Une opportunité 
pour booster son projet 
professionnel, s’inspirer et 
prendre confiance en soi et 
en ses objectifs.

— Edith Depaule
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TÉMOIGNAGES DES PARTICIPANTS
Laetitia Lefebure, étudiante à l'Académie des Beaux Arts 
Douze studios belges de VFX et d’animation ont présenté leurs différents projets, 
permettant au public de découvrir les opportunités d'emploi dans le secteur et de se 
familiariser avec le monde professionnel. Grâce au programme et à ses opportunités, j'ai 
réalisé quel parcours je souhaitais réellement entreprendre. J'ai eu l'opportunité d'ouvrir 
les yeux et de trouver ce que je veux réellement faire et ce, dans un cadre encourageant. 
Je souhaite remercier les organisateurs d’avoir été aussi présents et investis pour chacun 
d’entre nous.

Anne-Catherine Pochet
Merci à toute l'équipe de mediarte qui a organisé ce super projet 
d'accompagnement grâce auquel j'ai pu apprendre énormément et faire de très 
belles rencontres enrichissantes pour mon avenir ! 

Marie Kneip, dipômée en Communication et Journalisme
La semaine dernière, j'ai eu le plaisir d'être sélectionnée par mediarte pour leur trajet 
d'accompagnement dédié aux débutants dans le monde du cinéma d'animation. Pendant 
5 jours, nous avons pu échanger avec des jeunes réalisateurs et des recruteurs de studios 
ainsi qu'accéder durant toute la semaine aux conférences et projections du Festival Anima. 

Amaury Sellier
Cette semaine j’ai eu la chance de participer au trajet d’accompagnement organisé 
par mediarte. J’ai pu accéder au festival Anima et faire beaucoup de rencontres 
très enrichissantes et inspirantes.Merci encore à Edith Depaule, Diego Secci et 
Seynabou Diop pour cette superbe expérience !

Noé Verhellen, étudiant en arts numériques
J'ai trouvé cette semaine très riche. Premièrement, parce qu'il y avait de tout… Certains 
venaient de la 3D, d'autres de la 2D, et d'autres encore de la FX. Le trajet a été fait en 
fonction de ça. C’est toujours bien d'avoir des variations. Le parcours et les ateliers 
proposés étaient bien construits et les séances à Anima étaient bien choisies ! Je pense 
particulièrement à la masterclass avec Joanna Quinn. 
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mediarte.be/fr/dossiers/projets/trajets
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TRAJET D'ACCOMPAGNEMENT

Amplo est un partenaire structurel de mediarteamplo.be

Amplo Audiovisual BXL
Dans une volonté de mettre 
à disposition du secteur son 
expertise et de participer plus 
encore à sa professionnalisation, 
Amplo ouvre un nouveau bureau 
exclusivement dédié à l’audiovisuel 
et au cinéma. 

Depuis ses débuts, Amplo a été de plus en plus présent 
dans les secteurs de l'audiovisuel et du cinéma. D'ailleurs, 
nombre de nos services, systèmes et solutions RH sont 
basés sur ces secteurs. Cela nous a permis de développer 
une expertise inégalée dans ce domaine mais nous avons 
également contribué à la professionnalisation des secteurs 
de l’audiovisuel et du cinéma, notamment grâce à notre 
collaboration avec mediarte et d'autres stakeholders de 
l'audiovisuel au sens large.Parce que rester immobile, 

c'est reculer, nous avons décidé d’aller plus loin encore. 
Nous avons donc le plaisir de vous annoncer l'ouverture 
d'un nouveau bureau à Bruxelles: Amplo Audiovisual BXL. 
Un bureau dynamique avec des experts en la matière qui 
s'occupent exclusivement des clients et des projets du 
monde de l'audiovisuel et du cinéma.

Qu’est-ce que cela signifie pour les 
entreprises audiovisuelles qui sont 
clientes chez nous?
A l’évidence, un service encore plus en phase avec votre 
réalité. Qu'il s'agisse d'une maison de production télévisuelle 
ou d'un studio d'animation, pour une mission de captation/
diffusion, de post-production ou de long métrage, nous 
avons les compétences et les outils qu’il vous faut. Nous 
nous battons quotidiennement pour que notre service soit 
adapté au moindre de vos besoins afin que vous puissiez 
vous concentrer sur votre travail.

© AMPLO

Performing for creative people



Il y a presque dix ans, Yannick Verdonck 
a commencé comme assistant de 
production chez Landvogel. Depuis, il 

est devenu producteur exécutif de cette 
maison de production.

  As-tu toujours su que tu voulais travailler dans le secteur du 

film ? 
Yannick : "Je pense que j'ai toujours su que je voulais faire quelque 
chose dans le cinéma. Quand j'étais enfant, je regardais beaucoup 
la télé. Je me souviens aussi de cette fois où je suis allé à un salon de 
l'emploi avec ma classe et où l'un des autres élèves a décidé d'étudier 
à Narafi. Je trouvais ça super cool et ça m'a motivé. Mais je savais que 
je n'allais pas réussir à convaincre mes parents car ils voulaient que 
j’obtienne d’abord un diplôme “normal”. Malgré ça, mon envie ne m’a 
jamais quitté.”
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IN THE PICTURE

Entretien avec Yannick Verdonck

Interview
Yannick Verdonck
Producteur exécutif 

In the picture

YANNICK VERDONCK © JORDI COPPERS

Cela fait maintenant presque dix ans que tu travailles 
pour la maison de production Landvogel. Comment 
cette histoire a-t-elle commencé ?
Yannick :  "Je me suis lancé sans savoir exactement en quoi 
consistait le secteur. Après avoir enfin obtenu ce diplôme 
"normal" en communication, je ressentais toujours cette 
passion pour le cinéma. Au lieu de chercher immédiatement 
un emploi, j'ai fait plusieurs stages et une formation 
accélérée en production de fiction pour acquérir le plus 
d'expérience possible et apprendre à connaître les gens du 
secteur. Je pense que le nombre de personnes qui travaillent 
dans le secteur du film en Belgique ne s’élève qu’à un petit 
millier. Ce n'est pas beaucoup, donc tout le monde se 
connaît plus ou moins. Après environ 2 ans de recherche et 
de découverte, je me suis retrouvé chez Landvogel où j'ai pu 
commencer à travailler comme assistant de production, et j’y 
suis resté jusqu'à aujourd'hui !" 

Bien que cette vision soit présente et que, ces dernières 
années, nous ayons vu naître un grand nombre de projets 
formidables qui font de leur mieux pour toucher des 
personnes de toutes origines, de toutes identifications et 
de tous milieux, je ressens toujours en coulisses une voix 
blanche et masculine prédominante. 
Les études en cinéma et audiovisuel sont coûteuses et la 
garantie de trouver un boulot à la sortie des études n’est 
pas une évidence, surtout dans un pays aussi petit que 
la Belgique. Nous n'étions pas trop mal lotis à la maison 
auparavant, mais je ne pouvais pas non plus l'expliquer à mes 
parents. Tout ce matériel, la réalisation d'un court-métrage,... 
Pour la plupart des gens, ce n'est tout simplement pas 
faisable financièrement. C’est donc normal que les personnes 
en situation de vulnérabilité ne soient pas facilement tentées 
de faire ce choix. Souvent, elles ne bénéficient pas du tout du 
soutien de leur famille pour prendre ce risque. La créativité 
est l'expression du point de vue d'une personne sur quelque 
chose. Le fait que de nombreuses personnes n'aient pas la 
possibilité d'exprimer leur point de vue signifie donc qu’une 
grande part de la créativité reste inexplorée. Chez Landvogel, 
j'essaie de rechercher autant que possible de nouveaux 
talents, peu importe d'où ils viennent. Je serais donc ravi que 
Landvogel, en collaboration avec le gouvernement flamand, 
puisse mettre en place une sorte de bourse d'études. Ainsi, 
les jeunes pourraient simplement s'inscrire avec un film qu'ils 
ont réalisé sur n'importe quel appareil. C'est encore un rêve 
ultime aujourd'hui, mais imaginez si nous pouvions soutenir 
financièrement ces personnes pendant trois ans et que nous 
produisions leur court-métrage ! 

Après environ 2 ans de 
recherche et de découverte, 
je me suis retrouvé chez 
Landvogel où j'ai pu 
commencer à travailler 
comme assistant de 
production, et j’y suis resté 
jusqu'à aujourd'hui !

— Yannick Verdonck

Quelles sont les principales différences dans le 
paysage médiatique entre le moment où tu as 
commencé comme assistant et aujourd'hui ?
Yannick : "Il existe des différences très visibles en raison 
des multiples canaux par lesquels les gens consomment 
du contenu aujourd'hui. Cette multiplicité de canaux 
signifie que le contenu peut désormais être consommé de 
manière plus individuelle. Grâce à cela, les médias ont pris 
conscience qu’ils devaient s’adresser au plus grand nombre 
possible d’individus dans leur contenu. 

YANNICK VERDONCK © JORDI COPPERS



Beaucoup de gens pensent que les producteurs sont toujours 
des requins, mais ce n'est vraiment pas le cas. J'aime vraiment 
faire mon travail. En tant que producteur, tu fais simplement 
partie du processus de création. Tu en tires une satisfaction.

— Yannick Verdonck

YANNICK VERDONCK © JORDI COPPERS

 

Que penses-tu des quotas qui s'appliquent dans 
certaines entreprises ? 
Yannick : "Je crois fermement qu'il faut engager la meilleure 
personne pour le poste, comme dans les castings. D'un autre 
côté, je pense qu'il est important de montrer à l'écran une 
vision du monde qui correspond à la réalité. L'impact de 
la représentation est encore largement sous-estimé. C'est 
notamment cette représentation qui va faire en sorte que 
cela continue en coulisses. Je crois aussi que lorsque l'on voit 
quelqu'un qui nous ressemble faire quelque chose, on est 
plus confiant pour se lancer dans le même travail."

Quelles sont, selon toi, les qualités qu'un bon 
producteur doit avoir ?
Yannick : "Il faut surtout être très résistant au stress. Savoir 
comment gérer la pression. C'est là que je suis le plus 
performant. Il est aussi important de pouvoir s'entendre 
avec les autres. Les employé.e.s sur le plateau sont souvent 
des indépendant.e.s qui ont d'autres emplois. Il faut donc 
s'assurer qu'ils donnent la priorité au projet. Il faut aimer 
travailler avec les gens. Si vous avez le sens du contact, 
vous pouvez les motiver pour que la production se déroule 
bien. Et, bien sûr, il est plus facile d'obtenir des résultats si 
les gens vous apprécient (rires). Beaucoup de gens pensent 
que producteurs sont toujours des requins, mais ce n'est 
vraiment pas  le cas. J'aime vraiment faire mon travail. En tant 
que producteur, tu fais simplement partie du processus de 
création. Tu en tires une satisfaction."

Quelles sont tes tactiques de survie lors d'une 
journée stressante ?
Yannick : "J'essaie de toujours rester humain. Avec moi-
même et avec l'équipe du plateau. Relativiser, relativiser, 
relativiser. Il est parfois difficile de ne pas se perdre dans son 
travail, mais j'essaie d'éviter cela et de rester moi-même à 
cent pour cent. De plus, je suis toujours transparent envers 
les autres. L'honnêteté est parfois difficile, mais elle apporte 
plus de bénéfices à long terme."
Donc tout n'est pas toujours tout rose dans le monde 
du cinéma ?
Yannick : "En coulisses, certainement pas. C'est un travail 
extrêmement difficile et on ne peut le faire que si on est 
extrêmement motivé. Il vaut mieux ne pas commencer si 
on le fait juste pour l'image cool de l'industrie. Il faut d'abord 
faire ses preuves, ce n'est qu'ensuite qu’on peut tirer une 
énorme satisfaction de son travail." 

Quel est le projet dont tu es le plus fier ?
Yannick : "Nous avons réalisé une production de 2022 en 
Afrique du Sud pour la marque de bière Cornet. Faire une 
publicité pour une bière ne semble pas très innovant en soi, 
mais cette publicité tourne autour d'un personnage principal 
qui est mi-blanc, mi-noir. Pas si évident pour une marque 
traditionnelle de bière flamande. C'est pourquoi je pense que 
c'était courageux de la part de l'agence de choisir cet angle."
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     La créativité est partout,    
mais il faut lui donner une 
chance de se manifester.  
Tout le monde mérite cette 
chance et, de cette manière, 
le développement des 
talents peut véritablement 
se faire. Ce n'est qu'une 
question de temps avant que 
cela s’exprime aussi dans les 
médias."

— Yannick Verdonck

iinterview réalisée par
 

ASLI ÖZYÜREK
JOURNALISTE
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MARKETING DIGITAL

La Content Creators Platform est 
LA communauté des créateurs 
de contenu, des influenceurs, des 

agences et des plateformes belges”. et du 
Centre de Communication y répondent.

  Toutes les règles relatives au marketing d'influence en place 
aujourd'hui ont été élaborées sans entendre la voix officielle des 
influenceurs et des créateurs de contenu. Il est grand temps de 
changer cela.

  La plateforme des créateurs de contenu veut être la communauté qui 
organise des événements amusants et éducatifs, qui met à jour vos 
connaissances grâce à des formations et des webinaires, et qui fournit 

FEWEB : Content Creators 
Platform

Article 
FeWeb 

Marketing digital

© NUBELSON FERNANDES

les dernières informations et recherches sur le marketing 
d'influence et de contenu.

  Vous avez peut-être entendu parler des amendes 
auxquelles les influenceurs sont confrontés lorsqu'ils 
n'incluent pas leur adresse dans la bio de leurs réseaux 
sociaux. En adhérant, vous pouvez mettre votre adresse 
professionnelle chez la FeWeb. Mais nous voulons faire 
plus pour vous en tant qu'influenceur et créateur de 
contenu !

  La Content Creators Platform vous aide à respecter la 
législation via des listes de contrôle, des modèles de 
contrat, des formations et des outils;défendre vos intérêts 
aen tant qu'influenceur et créateur de contenu auprès 
du gouvernement car une nouvelle législation est en 
route alors que l'ancienne n'est pas encore adaptée 
au monde digital; receuillir des tendances, des idées 
et des expériences en vous mettant en relation avec 
d'autres influenceurs, créateurs de contenu, agences et 
plateformes par le biais de webinaires, de meetups, etc

La FeWeb connaît les enjeux. Le marketing de contenu 
et d'influence est l'un des sujets sur lesquels la FeWeb 
travaille activement. En collaboration avec le Centre 

de Communication, la FeWeb a élaboré les premières 
recommendations pour le marketing d'influence et a été 
invité à contribuer à l'élaboration d'une solution pour le 
problème des adresses.

Quels sont les avantages dont vous pouvez bénéficier ?
Grâce à l'adhésion à la FeWeb (à partir de 75 euros par an), 
vous bénéficiez d'une série d'avantages, tels que : 

 des conseils juridiques gratuits, la participation gratuite 
aux MeetUps et l'accès gratuit au Centre de connaissances

  réduction membre pour la FeWeb Academy, les Digital 
Champs Awards et d'autres événements

 La solution à votre problème d'adresse en tant 
qu'influenceur

 assurance professionnelle en tant que professionnel du 
numérique

 et bien plus encore :

feweb.be

© FEBEB.BE



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous êtes 
employeur et 
vous souhaitez 
proposer un 
stage en toute 
légalité ? 
 
Le projet “Stages média” est destiné aux jeunes de -26 ans 
désireux d'acquérir une expérience professionnelle.
Par cette initiative, mediarte souhaite bâtir un pont entre la 
sortie de l'enseignement supérieur et le secteur audiovisuel 
professionnel. 

Si les objectifs personnels et la motivation du stagiaire sont 
compatibles avec les besoins et les attentes du fournisseur 
de stage, mediarte assure la mise en contact.  
 
Infos pratiques

• Stage professionnel réalisé dans un cadre légal
• Stage de 12 semaines maximum
• Tout le monde peut suivre un stage, indépendamment 
de la fonction, à condition d'avoir moins de 26 ans, d'être 
inscrit comme demandeur d'emploi (officiellement auprès 
d'ACTIRIS, du VDAB ou du FOREM) et de ne pas encore 
recevoir d'allocations.
• mediarte assure l'encadrement du stagiaire et veille au 
contenu et à la qualité du stage
• mediarte fait le lien entre les objectifs personnels du 
stagiaire et l'offre du fournisseur de stage.
• La décision finale d’accueillir ou non un stagiaire revient 
toujours à l’entreprise.

Plus d'infomations sur 
mediarte.be/fr/dossiers/stages

Donnez une chance aux nouveaux talents diplômés
STAGES MÉDIA

Information & inscription via 

www.mediarte.be
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Améliorer le world wide web. Le credo de 
l'agence web Wieni ne ment pas. "Nous 
voulons mettre nos clients au défi et 
nous assurer qu'ils obtiennent ce qu'ils 
veulent vraiment", déclare également 
la développeuse back-end Benchaphon 
Van den Eynden. "Ce que nous faisons, 
c'est rendre les produits digitaux aussi 
accessibles et faciles à utiliser que 
possible."

Benchaphon Van den Eynden : "Quand j'avais environ sept ans, je 
voulais devenir hôtesse de l'air après avoir pris mon premier vol avec 
mes parents. Mais en lisant Jommeke plus tard, j'ai été totalement 
impressionné par le professeur. Suite à cette obsession, j’ai étudié 
les sciences au lycée avant de faire des études de médecine. 
Malheureusement, ces études ne me convenaient pas.

Entretien avec Benchaphon Van 
den Eynden

Interview
Benchaphon Van 
den Eynden
Développeuse back-end 

In the picture

BENCHAPON VAN DEN EYNDEN © JORDI COPPERS

À cette époque, j'avais aussi un petit ami qui programmait 
tout le temps pour l'école et j'en étais secrètement jalouse. 
J’ai eu un déclic. À un moment donné, j'ai dit à ma mère 
que j'allais abandonner mes études et me lancer dans la 
programmation."

En quoi consiste le métier de développeur 
back-end ? "
Benchaphon : "Je m'assure que les gens puissent introduire 
des données qui se retrouvent ensuite sur des sites web. Le 
front-end est le produit final : ce que les gens voient à l'écran. 
J'aime énormément programmer et je peux dire que j'ai 
trouvé ma voie. Programmer, c'est un peu comme résoudre 
un puzzle de la meilleure façon possible. Il faut résoudre ce 
puzzle pour qu’il puisse ensuite être utilisé à d'autres fins. 
Enfant, j'aimais déjà beaucoup faire des puzzles, donc j'ai 
vraiment de la chance (rires)".

De quels autres traits de caractère un bon 
développeur back-end a-t-il besoin ?
Benchaphon : "Tout d'abord, je ne pense pas qu’il faille 
absolument être très intelligent pour devenir un.e bon.
ne programmeur.euse. Ce qui est plus important, c'est 
d'être ouvert.e à l'apprentissage de nouvelles choses. 
Par-dessus tout, il faut être fasciné.e et passionné.e par 
le métier. Être ouvert.e: à l'apprentissage de nouvelles 
choses, vouloirdévelopper. La curiosité et la précision sont 
extrêmement importantes."

Y a-t-il des choses que tu aimerais pouvoir mieux faire 
dans ton travail ? 
Benchaphon : "De préférence, j'aimerais être un peu plus 
rapide. Mon équipe dit toujours que ce n'est pas nécessaire 
tant que le travail est bien fait, mais quand même... (rires). 
J'essaie aussi de m'améliorer dans mon clean code afin qu'un 
autre développeur puisse les utiliser après moi. J’essaie donc 
de travailler plus proprement. Mais dans l'ensemble, c'est le 
travail parfait pour moi. Même si, bien sûr, il y a parfois des 
moments difficiles. Par exemple, lorsque j'ai créé un code 
parfait et que quelqu'un y apporte une modification qui fait 
qu'il ne fonctionne plus aussi parfaitement. A part ça, j'ai 
vraiment une équipe géniale."

As-tu déjà eu l'impression d'être désavantagée dans 
ton travail en raison de ton genre ou de tes origines ?  
Benchaphon : "Grâce à ma mère, je n'ai jamais eu ce 
sentiment. Elle s'est toujours tenue et se tient derrière moi 

comme un bloc. Elle m'a aussi toujours inculqué qu'il n'y 
avait rien que je ne puisse pas accomplir. J'ai vraiment de 
la chance pour cela, car grâce à elle, j'ai oublié tous les 
obstacles. C'est une femme forte, mon modèle personnel. 
J'admire énormément sa persévérance.
personnel. J'admire énormément sa persévérance.
Néanmoins, il y a parfois des moments que je trouve 
moins agréables. Par exemple, je n'aime vraiment pas le 
mansplaining. Lorsque j'étais étudiante, il m'est arrivé qu'un 
étudiant masculin veuille m'expliquer quelque chose que 
je savais déjà. En général, je me contentais d’ignorer ces 
remarques."
       

    Je trouve dommage que 
nous devions encore travailler 
avec des quotas en 2023. Cela 
devrait aller de soi, comme 
tant d’autres choses, mais 
bon.

BENCHAPHON VAN DEN EYNDEN © JORDI COPPERS

— Benchaphon Van den Eynden
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Que penses-tu des quotas ? 
Benchaphon : "La seule chose que je peux dire à ce sujet 
c'est que je trouve dommage que nous devions encore 
travailler avec des quotas en 2023. Cela devrait aller de soi, 
comme tant d’autres choses, mais bon."

Pourquoi as-tu accepté cet entretien ?
Benchaphon : "J'ai aimé le fait que vous vouliez mettre 
en lumière quelqu'un qui n'est pas toujours représenté. 
C'est donc pour une bonne cause. Mon chemin vers la 
programmation n'a pas été très facile. J'ai longtemps cherché 
ce que je voulais et j'ai même parfois pensé qu'il n'y avait pas 
de métier qui me convenait, que je devais arrêter d'étudier. 
En fin de compte, j'ai trouvé ce job et je suis vraiment 
heureuse de ce que je fais. J'espère qu'avec mon histoire, 
je pourrai inspirer quelqu'un qui a aussi des difficultés pour 
trouver le métier de ses rêves."

Que te réserve l'avenir ?
Benchaphon : "Je vais travailler longtemps dans la 
programmation car il y a encore beaucoup de choses à 
découvrir dans ce domaine. En même temps, je suis déjà 
sûre que je ne vais pas le faire pour le reste de ma vie. Je veux 
continuer à apprendre, à être stimulée. Qui sait, un jour, je 
pourrais ouvrir un café ou devenir cheffe. Nous verrons ce 
que l'avenir nous réserve. En tout cas, j'ai hâte d'y être."

  Je trouve dommage que nous 
devions encore travailler avec des 
quotas en 2023. Cela devrait aller 
de soi, comme tant d’autres choses, 
mais bon.

 
— Benchaphon Van den Eynden

interview réalisée par

ASLI ÖZYÜREK
JOURNALISTE

BENCHAPHON VAN DEN EYNDEN © JORDI COPPERS



44

45

GAMING

Entretien avec 
Pauline Marlière
Interview
Pauline Marlière
Game Writer & Narrative Designer

Gaming

Pauline Marlière développe des 
jeux indépendants depuis 
2014. En 2017, elle cofonde le 

studio Team Panoptes aux côtés de 
3 de ses amis. En octobre 2018, elle 
décide de quitter son propre studio 
pour se focaliser sur son parcours 
narratif en tant que Game Writer 
et Narrative Designer en freelance 
tout en utilisant ses talents en arts 
visuels pour communiquer ses 
idées.

Peux-tu nous présenter ton parcours professionnel 
en dix moments-clés ? 
Pauline Marlière : Mes 10 moments-clés :

 L’Inno Game Jam à la Gamescom en 2016, où nous 
avons créé le prototype de Panoptic avec mes amis de 
l’époque 
 La GDC 2017 (Game Developer Conference), où un 
de mes collègues et moi-même étions speakers pour 

présenter Panoptic durant l’Experimental Gameplay 
Workshop. 
 Ma  candidature d’ambassadrice à Women in Games
 La création du studio Team Panoptes
 Quand j’ai quitté le studio que j’ai co-créé pour suivre la 
voie qui me convient
 La masterclass de Susan O’Connor (le Narrative 
Department)
 Mon intervention en tant que membre du jury pour les 
Belgian Game Awards 2021
 Mes séances de coaching avec Jean Leggett, grâce 
auxquelles je me suis débarrassée de mon syndrôme de 
l’imposteur
 Mon premier cours de narrative design à Technocité
Mon arrivée à Plane Toast

Fais-tu face à des périodes d’intermittence en étant 
freelance ? Comment gères-tu ton activité 
freelance ? 
Pauline Marlière : Pour le moment, j’ai la chance 
d’enchaîner les contrats depuis presqu’un an, mais j’ai eu 
des périodes d’intermittence au début de ma carrière 
de freelance. Ça n'a pas été facile car je me demandais 
“mais qu’est-ce que je vais faire ?”. Finalement, j’ai su 
trouver un équilibre avec moi-même. Lors de périodes 
d’intermittence, je travaille soit sur un projet personnel, 
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soit sur l’amélioration de mon art (en assistant à des 
masterclass ou en allant à des conférences, par exemple).
Finalement, j’ai su trouver un équilibre avec moi-même. 
Lors de périodes d’intermittence, je travaille soit sur un 
projet personnel, soit sur l’amélioration de mon art (en 
assistant à des masterclass ou en allant à des conférences, 
par exemple).
Comment je gère mon activité de freelance ? Très bonne 
question. Là, j’essaie de limiter les contrats (à maximum 38h 
de travail par semaine) pour éviter de retomber en burnout. 
Et dès que je le peux, j’essaie de rencontrer de nouvelles 
personnes. Cela me permet de toujours relancer des clients 
en cas de période d’intermittence. Je tente aussi de me 
prévoir des vacances, mais ce n’est pas facile !

As-tu des façons particulières de lancer ton 
processus créatif ?  
Pauline Marlière : Plutôt que d’avoir une façon de 
lancer mon processus créatif, j’aimerais pouvoir trouver 
une manière de l’arrêter. Ce processus ne s’arrête jamais, 
j’ai constamment de nouvelles idées pour les projets sur 
lesquels je travaille. Et je dois faire le tri entre les bonnes et 
les mauvaises, les meilleures sortant généralement au milieu 
de la nuit ou durant une séance de sport en salle. Si vraiment 
je suis à cours de jus, je prends un moment pour aller me 
promener, regarder la nature, apprécier le calme, et essayer 
d’imaginer des histoires sur ce que je vois autour de moi, 
sans pression. Par exemple, un oiseau qui vole et se pose sur 
un arbre devant moi : d’où vient-il ? Où va-t-il ? Je le genre “il”, 
mais ne serait-ce pas “elle” ? A-t-elle un nid ? Est-elle en train 
de récupérer à manger pour ses petits ? A-t-elle seulement 
des petits ? C’est une mésange. Les mésanges migrent-elles 
aussi ? Et ainsi de suite…

Comment s’est fait ta participation à Women in 
Games ? 
Pauline Marlière : La première fois que j’ai participé à une 
conférence de Women in Games, c’était en 2016. Ça s'était 
décidé en dernière minute. Une amie avait une place en 
trop pour la conférence et m’a proposé de l’accompagner. 
Je sortais des études, on n’avait pas d’argent. On a donc 
décidé de faire l’aller-retour pour Londres en une journée, 
en prenant le bus et le ferry. Quelle aventure ! Mais quelle 
révélation aussi. Pour la première fois, je me retrouvais dans 
un lieu où l’on ne questionnait pas mon appartenance au 
groupe, où l’on pouvait se raconter nos histoires et voir qu’on 
n’était pas seules. J’y ai fait de superbes rencontres.
L’année suivante, ayant avancé dans ma carrière, j’ai 
posé ma candidature - qui a été acceptée - pour devenir 
ambassadrice. Ça a toujours été important pour moi de 
m’impliquer. Si on veut changer le monde, ce n’est pas juste 
avec de belles paroles, mais c’est avec des actes. Le faire 
seule ? C’est compliqué. Le faire ensemble, grâce au réseau 
de Women in Games ? C’est bien mieux !

  Si on veut changer le 
monde, ce n’est pas juste 
avec de belles paroles, mais 
c’est avec des actes. Le faire 
seule ? C’est compliqué. Le 
faire ensemble, grâce au 
réseau de Women in Games ? 
C’est bien mieux !

— Pauline Marlière

© PAULINEMARLIÈRE.COM
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Aurais-tu un talent caché à nous partager ?   
Pauline Marlière : Je suis douée pour cliquer sur des têtes 
dans des FPS (first person shooter) comme Overwatch ou 
Valorant. Ce sont les seuls jeux qui me permettent de me 
détendre, car je ne passe pas en “mode analyse” dessus. 
Ça me permet aussi de remplir ma réserve de sel pour mes 
frites en récoltant les larmes des joueurs adverses.

Quels conseils donnerais-tu aux femmes qui veulent 
s’investir dans le monde du jeu vidéo ? 
Pauline Marlière : Rencontrez d’autres femmes ou 
personnes non binaires qui veulent se lancer et formez un 
groupe d’accountability. Fixez-vous des objectifs ensemble 
(par exemple, celui d’obtenir une centaine de refus de 
candidatures en un an), donnez-vous des feedback et allez 
ensemble à des évènements liés au jeu vidéo. Et si vous 
ne savez pas où trouver d’autres femmes ou personnes 
non-binaires pour former un groupe, contactez-moi ! J’adore 
jouer aux entremetteuses, je vous aiderai.

© PAULINEMARLIÈRE.COM

interview réalisée par 

Diego Secci 
ASSISTANT PROJECTpaulinemarliere.com

Palace est un partenaire structurel de mediarte
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Dans la moitié à trois quarts des cas 
de comportement sexuellement 
inapproprié, les témoins n'interviennent 
pas. L'effet dit bystander : les témoins 
voient ce qu’il se passe mais ne font rien. 
Pourtant, intervenir peut faire une grande 
différence pour les personnes victimes de 
comportements transgressifs.

Pourquoi miser sur les témoins ?
Une enquête menée auprès de jeunes adultes montre que si la 
plupart d'entre eux souhaiteraient intervenir face à un comportement 
inapproprié, beaucoup ne savent pas comment faire. Pourtant, le fait que 
d'autres personnes présentes agissent peut faire une grande différence 

Faites la différence en tant 
que témoin d'un comportement 
inapproprié

Article
Vicky Van Bellingen
Chargée de projet Bien-être 
et Inclusion

Bien-être

© DAVID WATKIS

pour la personne qui en est victime. Elle se sent plus en 
sécurité et renforcée, et cela permet souvent d'empêcher 
une situation de s'aggraver, voire de l'arrêter complètement. 
Nous nous concentrons ici sur les comportements observés 
par les témoins eux-mêmes et auxquels ils peuvent réagir 
activement, et non sur les témoins indirects à qui l’histoire est 
racontée. Ces derniers peuvent aussi jouer un rôle important, 
mais cela nécessite une autre approche. 
L’intervention d’un témoin permet à la personne concernée 
de se sentir soutenue dès le départ, mais elle donne aussi 
le ton sur le plan social. Elle indique clairement que les 
comportements inappropriés ne sont pas acceptables et 
qu'ils ne peuvent pas être tolérés. L'absence de réaction, 
que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur d'une organisation, 
envoie le message inverse : le comportement est toléré 
et il n'y a donc probablement rien de mal à cela. Cela ne 
signifie pas que le silence est automatiquement synonyme 
de consentement. Mais si vous ne réagissez pas en tant que 
témoin, vous donnez involontairement un laissez-passer à la 
personne qui adopte un comportement (sexuel) inapproprié. 
Les témoins peuvent donc intervenir tant au niveau 
individuel que sociétal. En outre, l’intervention a un effet 
préventif, elle permet d’empêcher une escalade.
Chacun.e peut donc faire la différence, mais comment 
l'aborder ?  Tout d'abord, vous ne pouvez pas attendre 
d'une personne concernée qu'elle résolve elle-même 
un comportement transgressif. Avant même de vous en 
rendre compte, vous serez coupable de blâmer la victime 
et celle-ci sera encore plus mal en point. Il est au contraire 
conseillé de s'adresser directement à l'auteur.ice (potentiel.
le) de l'infraction au sujet de son propre comportement, 
précisément parce que tout le monde ne se reconnaît pas 
tout de suite dans le rôle de l'auteur.ice d’un comportement 
inapproprié.

  Observer
Vous devez avoir vu et/ou entendu le comportement. Si vous 
écoutez de la musique ou si vous êtes concentré.e sur autre 
chose, vous ne vous rendrez pas compte que quelque chose 
(d'inapproprié) se passe autour de vous et vous ne pourrez 
évidemment pas intervenir.

  Reconnaître
Nous constatons une évolution dans la prise de conscience 
des comportements sexuellement inappropriés, qui a aussi 
été suscitée par quelques cas spécifiques dans les médias. Il 
suffit de penser à Weinstein et au mouvement #metoo, par 
exemple. Ces dernières années, on a beaucoup parlé des 
limites, ce qui nous rend également plus aptes à reconnaître 
les situations qui tournent mal. Lorsque nous avons déjà été 
confrontés nous-mêmes à un comportement similaire ou 
que nous connaissons quelqu'un.e de proche qui en a subi 
un, cela devient encore plus facile à remarquer. La situation 
est aussi plus facile à reconnaître si elle correspond aux 
stéréotypes. Par exemple, quand une jeune stagiaire reçoit 
une avance explicite de la part de son patron plus âgé. Mais 
ces stéréotypes peuvent toutefois constituer un piège. 
Lorsqu'une situation ne s'y conforme pas, nous sommes 
moins susceptibles de la considérer comme inappropriée. 

Pourtant, les hommes peuvent aussi être atteints de 
comportements inappropriés et les femmes peuvent aussi 
être coupables, les comportements sexuels inappropriés sont 
souvent subtils et s'accumulent,...
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 Par ailleurs, la culture (d'entreprise) joue aussi un rôle là-
dedans. Lorsque les remarques à caractère sexuel semblent 
être acceptées et que personne n'intervient, en ce compris 
les supérieur.e.s hiérarchiques, on observe une justification 
de ces comportements. Par conséquent, un témoin pourra 
douter de sa propre évaluation, même si les limites ont été 
dépassées.

 Prendre la responsabilité
Il ne suffit pas de reconnaître que le comportement est 
inapproprié. Même en le reconnaissant, certains éléments 
nous rendent réticent.e.s à intervenir. Lorsqu'il y a d'autres 
témoins, nous supposons souvent que quelqu'un.e 
d'autre agira ou sera mieux placé.e pour le faire (l'effet 
"bystander"). Blâmer la victime joue un rôle spécifique dans 
les comportements sexuellement inappropriés. Dans ce cas, 
nous considérons que le comportement en lui-même n'est 
pas acceptable, mais nous rejetons la responsabilité sur la 
personne concernée : "lorsqu'elle a reçu un compliment 
plus tôt, elle a pensé que c'était acceptable, alors elle ne 
devrait pas se plaindre maintenant", "elle couche pour arriver 
au sommet, ça se voit". Nous plaçons la responsabilité sur 
la personne qui subit le comportement plutôt que sur celle 
qui le pratique. D’un côté, nous sommes plus susceptibles 
de réagir si nous nous reconnaissons dans la personne 
concernée : quelqu'un.e du même âge, du même métier 
ou même de la même origine ethnique. De l’autre, nous 
sommes moins susceptibles de réagir s'il s'agit d'une 
personne qui ne nous ressemble pas. Nous sommes donc 
plus susceptibles de défendre quelqu'un.e qui appartient 
à notre "ingroup" que quelqu'un.e qui est moins populaire 
ou qui n'appartient pas à notre équipe ou à notre groupe 
d'amis. Pour les mêmes raisons, nous sommes plus enclins 
à intervenir si le.a responsable appartient à l'"outgroup" ou 
correspond aux stéréotypes de la personne responsable.

 Réagir
Vous avez observé un comportement inapproprié, vous 
le reconnaissez, vous voulez prendre vos responsabilités. 
Puis vient l'étape finale : la réaction. Là aussi, il y a certaines 
barrières. 
Il est évident que le pouvoir joue un rôle important sur le lieu 
de travail et dans tout ce qui l'entoure. Il va sans dire qu'il est 
plus difficile d'aller à l'encontre du comportement de votre 
patron.ne ou d'une autre personne ayant beaucoup de 
pouvoir dans une organisation ou un secteur que lorsqu'il 
s'agit de votre égal.

En outre, vous devez également savoir comment réagir et 
vous considérer comme capable de le faire. Vous devez 
donc évaluer quelle approche est la meilleure dans une 
situation donnée en tenant compte de votre propre sécurité 
(sécurité de l'emploi) et de votre position dans le groupe. 
Nous constatons également que les gens ont souvent 
peur de ruiner l'ambiance ou de faire exploser les choses 
inutilement. Vous en tenez donc aussi compte lorsque 
vous décidez de réagir et comment réagir. Encore une 
fois, lorsqu'il existe une atmosphère où le comportement 
inapproprié peut être discuté et que l'intervention est 
perçue comme quelque chose de positif, les gens sont plus 
susceptibles d'intervenir. 

Il existe 5 façons pour les témoins d'intervenir. Celle que 
vous choisissez dépend de la situation, de votre propre 
position et de votre relation avec les personnes impliquées. 
Votre propre personnalité joue aussi un rôle. Êtes-vous 
plutôt du genre à vous confronter directement ou préférez-
vous éviter la confrontation ? Dans certains cas, les manières 
d'agir se chevauchent et se combinent. Dans d’autres, une 
approche particulière se dessine très clairement. Vous 
pouvez toujours faire quelque chose. Cela fait vraiment 
une grosse différence pour les personnes victimes de 
comportements inappropriés.

Cinq manières de réagir

1. Impliquer les autres
Vous pouvez vous-même impliquer d'autres témoins en 
les faisant participer et en leur confiant une tâche ou une 
responsabilité. Ainsi, vous n'aurez pas à affronter seul.e la 
situation. C'est une bonne solution si vous ne vous sentez 
pas suffisamment en sécurité.

2. Interpeler
Vous pouvez vous adresser vous-même à la personne qui a 
subi un comportement inapproprié et lui demander si tout 
va bien et si vous pouvez l'aider.

3. Distraire
Plus indirectement, vous pouvez créer des distractions. 
Cela peut aider de plusieurs façons : à la fois à analyser et à 
évaluer la situation de près (que se passe-t-il exactement ici 
?), à la fois à mettre fin au comportement et à empêcher une 
nouvelle aggravation.

4. Séparer
Vous pouvez également essayer de sortir l'une des 
personnes impliquées de la situation. Essayez surtout 
d'éloigner la personne victime de la situation.

5. Rester présent et offrir du soutien
Enfin, vous pouvez rester présent et surveiller la situation. 
En soi, votre présence permet à la personne concernée de 
se sentir plus en sécurité, ce qui vous permet d'intervenir 
lorsque la situation s'aggrave.

Article écrite par

VICKY VAN BELLINGEN
CHARGÉE DE PROJET BIEN-ÊTRE ET INCLUSIONmediarte.be/fr/dossiers/bien-etre
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EN COULISSE

En coulisse
Qu'est-ce que mediarte a réalisé ces derniers mois ? Nous vous 
donnons volontiers un aperçu.

© SABAM

  Formations
•  12 NOVEMBRE 2022

    Projection Palace Joachim Lafosse - Les   
 Intranquilles     
• 16 NOVEMBRE 2022

 Brand Yourself NL
•  17 NOVEMBRE 2022

 CV Lab FR
•  18 NOVEMBRE 2022

 CV Lab NL
•  20 NOVEMBRE 2022

 Projection Bozar Linda Soualem - Their      
 Algeria
•  22 NOVEMBRE 2022

 Avant-Première Palace Wild Women
•  23 NOVEMBRE 2022

 Projection Bozar Soudade Kaadan - The     
 Day I Lost My Shadow

•   24  NOVEMBRE 2022

 Opleiding supervisie en intervisie     
 vertrouwenspersoon 
•   25 DECEMBRE 2022

 Opleiding omstanders
•  05 DECEMBRE 2022

 Brand yourdelf FR
•  09 DECEMBRE 2022

 Projection Bozar A Parked Life
•  15 SEPTEMBRE 2022

 Masterclas Marie-Hélène Dozo - Tori &   
 Lokita  
•   15 DECEMBRE 2022

 Masterclass Palace Veerle Zeelmaekers - Le  
 Otto Montagne
•  22 DECEMBRE 2022

 Masterclass Palace Jean-Pierre Vercheuren    
 West Side Story  

•  02 FEVRIER 2023  
    Masterclass Palace - La Ligne
•  23 MARS  2023

 Masterclass Palace - Dalva
•  26 MARS 2023 

 Projection Bozar -We Are Coming,    
 Chronique d'une Révolution féministe  

 Événements
•  30 NOVEMBRE 2022 
   Slotevent mediaNXT
•  30 NOVEMBRE 2022

 NFF Extended - Veilige AV      
 sector  

•  4 FEVRIER 2023

 De Ensors NL
•    11 - 18 FEVRIER 2023 

 Point of U - WAJOW
•  19 FEVRIER 2023

   Talk Community Building
•  20-24 FEVRIER 2023

   Trajet d'accompagnement     
 Débutant.e.s dans l'animation
•  20-24 FEVRIER 2023

   Festival Anima- Futuranima 
•   2 MARS 2023

   Talk droits d'auteur & droits voisins
•   16 MARS 2023

   Talk Mobilite Internationale : bij et    
   Europe CréativeMmedia
•   22- 24  MARS 2023

   Trajet Porteur.se.s de projet
•   30  MARS 2023

   Workshop 1 - Trajet       
 d'accompagnement NL

 Session d'infos

•  10 FEVRIER 2023

 Présentation mediarte ESA ST LUC
•   23 JANVIER 2023 

 Cite de métiers : séance d’info   
    trajets d’accompagnement
•    17 MARS  2023

    Présentation mediarte Technifutur

 Stages média
Benuts, Boundbreakers
Cobelfra, Dedsit, Dreamwall
Eyeworks Film, FilmFolie, Free Kings
FremantleMedia Belgium, Panenka
RTL Belgium, Savage Film, Sporthouse 
Group, Sputnik, Woestijnvis

Consultations
 
Table ronde avec les coordinateurs de 
formation du secteur musical, Consultation 
mediarte rencontre HKU, Coopération 
WAJOW - Point of U, Parlement flamand - 
Visite Mariëtte Hamer, Groupe de pilotage sur 
le comportement transfrontalier, UNI Europa 
- Egalité de rémunération et de carrière dans 
le secteur audiovisuel européen, Groupe 
de pilotage sur le capteur média, Plate-
forme de consultation sur le comportement 
transfrontalier

CALENDRIER
•  27 AVRIL 2023 
   Formation personnes de confiance 
•  2-5 MAI 2023

   Trajet reconversion - 
   Métiers techniques du cinéma (BSFF) 
•  11 MAI 2023 
   Personnes de confiance NL
•  22-26 MAI 2023

   Trajet Porteur.euse.s de Projet
•  25 MAI 2023  
   Personnes de confiance NL
•  8 JUIN 2023

   Start event Competentiechecks
•   8 JUIN 2023 

    Video Experience Day
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Contactez-nous 
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1083 Bruxelles

+32 2 428 17 11

info@mediarte.be

www.mediarte.be


